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Les sacrements proposés par l’Église sont des signes de l’alliance de Dieu avec nous, et
particulièrement le sacrement de réconciliation. Prie en Chemin vous propose cette méditation pour
vous préparer à vivre ce moment.

Au début de ce temps de prière, je me place sous le regard de Dieu, un regard qui m’aime, qui
s’émerveille de ce que je suis. Un regard qui ne condamne pas, qui n’enferme pas. Me voici Seigneur
avec tout ce que je suis, mon corps, mes désirs pour ma vie, mon histoire, mes pensées. Que je sois
tout entier disposé à te rencontrer, au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit.

La Communauté de Taizé chante, See I am near. « Je suis proche dit le Seigneur, voici je fais toutes
choses nouvelles ». Avec eux je fais de la place à mes côtes pour accueillir la présence du Christ.

Nous écouterons tour à tour trois passages bibliques. Peut-être l’un ou l’autre me rejoindra
davantage, je pourrai alors l’apporter à ma démarche de réconciliation.

Du livre de la Genèse au chapitre 5
« Le jour où Dieu créa l’homme, il le fit à la ressemblance de Dieu ; il les créa homme et femme ; il
les bénit et il leur donna le nom d’« Homme », le jour où ils furent créés. »
Dès le début de la création, Dieu se réjouit de son œuvre, de ce que nous sommes, de ce dont nous
sommes capables. Dans ce premier temps de prière, je regarde humblement ma vie, mes relations,
mes occupations, les dons que j’ai reçus : de tout cela Dieu se réjouit et avec moi. Oui avant toute
chose, je suis capable de bonnes choses, même de manière infime. D’abord je suis vivant !

De l’Évangile selon saint Luc au chapitre 15
« Un homme avait deux fils. Le plus jeune dit à son père : “Père, donne-moi la part de fortune qui me
revient.” Et le père leur partagea ses biens. Peu de jours après, le plus jeune rassembla tout ce qu’il
avait, et partit pour un pays lointain où il dilapida sa fortune en menant une vie de désordre. »
Au cœur de cette vie qui m’a été donnée, je suis aussi témoin du mal à l’œuvre autour de moi et en
moi. Trop souvent, je choisis d’emprunter ce chemin qui me détourne de Dieu, des autres, d’une
juste relation à moi-même et à la création. Je regarde mes lieux de vie, mes relations, mes
occupations, et repère telle ou telle action, pensée ou parole qui refuse la vie.

De l’Évangile selon saint Matthieu au chapitre 11
« En ce temps-là, Jésus prit la parole et dit : « Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du
fardeau, et moi, je vous procurerai le repos. Prenez sur vous mon joug, devenez mes disciples, car je
suis doux et humble de cœur, et vous trouverez le repos pour votre âme. Oui, mon joug est facile à
porter, et mon fardeau, léger. »
Au cœur de ma vie retentit ce cri de Jésus : « Venez à moi…, je vous procurerai le repos…, devenez
mes disciples…, vous trouverez le repos de l’âme… » Ayant reconnu la merveille que je suis, mais
aussi le péché qui entrave ma vie, je m’adresse maintenant au Seigneur, lui disant mon désir de
changer de vie, lui demandant son aide pour telle ou telle situation, confiant que c’est un Dieu
d’amour qui m’écoute.

Invitation à une prière personnelle
A la fin de ce temps de prière, je prends le temps de faire mémoire de ce qui m’est venu en méditant
sur les dons que j’ai reçu, le mal dont je suis complice, et aussi mon désir de revenir à Dieu. C’est à
partir de cela, que je pourrai au moment opportun aller vivre le sacrement de réconciliation.
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